
/ « S » . M . WIJR.' STJ* eS 

Camot. T*L *T. 

pei—alin. T«L m -
M » T?J*. 

•MCtCBOM. - M . I M M 
ML 5 44. 

AMCtMKÊ DiBMCTEVMS 
J—n Hibou» 

41/ret «abêtie 

^>* AMI*©. - N» i f f. 40 CENTIMES SAMEDI 26 JUIN 193T. 

Jfrorafâ/ /fe Roubaix 
Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région 

MALADIES 
de la PEAU 

VICES du SAMO 
SPtClALITtS 
RENOMMEES 

PHAUT DU*TM 
ROUBAIX 

Dut Ml VERHAEQHE 

M m Sprttkt i 

m 

En visitant l'Exposition 

W I À N D T S E M A I N E 
D'INAUGURATIONS 

; » • 

De quelques pavillons étrangers 
qui ne ressemblent à aucun autre... 

LA SITUATION POLITIQUE 
• 

L'Alliance démocratique n adoptera pas 
une attitude d'opposition systématique 

à l'égard du gouvernement 
— » 

Elle affirme toutefois que seules runion et la collaboration 

des partis peuvent créer la confiance et assurer la sécurité 

du travail et de l'épargne 

Da indigène* ont accueilli lo président 
France d'outre-mer qui 

(D'CN CORRXSPOHDAKT SPÉCIAL) 

— Vout ne nom pariez que des 
pavillons étrangers. 

— C'est bien vrai. Mais faites atten­
tion que ce sont les premiers prêts. Tous 
les jours on en inaugure, et la semaine 
écoulée a vu, tour à tour, ceux de 
la Finlande , l'F.gypte , les Ltats 
baltes, la Pologne, le Japon, la Tchéco­
slovaquie, la Grande-Bretagne, s'ouvrir 
avec un éclat nuancé par les soins du 
protocole, devant les personnages offi­
ciels. Tous n'ont pas reçu la visite du 
chef de l'Etat, et il n'était donné qu'à 
l'Angleterre d'offrir, à l'occasion de 
cette fête, aux foules de l'Exposition, 
le brillant spectacle du lord-maire de 
Londres et de sa suite, en carrosses de 
gala, spécialement envoyés de la Cité 
pour donner le plus d'apparat possible 
à la cérémonie. Mais tous ont obtenu, 
de la part du public, qui n'attend, poui 
les envahir, que la rupture du cordon 
fermé par les gardes en grande tenue, 
le plus vif succès de surprise et de 
ravissement, — surtout ceux de la 
Finlande. l'Egypte, la Pologne et le 
Japon, qu'on a conçus de telle façon 
qu'on s'y trouve transporté véritible-
ment hors de France, dans un cadre très 
différent du décor usuel de notre vie. 
L'oeil, amusé, se fixe à tout et va de 
découverte en découverte. On a ainsi. 

de la République aux pavillon* de la 
ont été inaugurés hier. (Ph. Safr».) 

1res, des fontaines, des statues, des nids 
de verdure et de fraicheur peuplés d? 
sièges, séparent entre elles les construc­
tions et vous invitent au repos. Là-bas, 
vers la grande tour de la Maison alle­
mande, le dôme doré du pavillon pon­
tifical et la croix qui le couronne émer­
gent des frondaisons et brillent large­
ment au soleil. 

La Finlande est logée au pied mêrn-i 
du palais du Trocadéro et de son esca­
lier monumental. Le pays des milliers 
de lacs, d'ilôts et de rapides, le pays, du 
soleil de minuit et des auiores boréales, 
des forêts immenses, des hivers de glace 
et des étés lumineux, a élevé là un 
pavillon qui ne ressemble à aucun autre. 
C'est un château cubique en bois de 
pins rouges, sans fenêtre, aux angles 
arrondis, et dont les parois extérieures 
semblent formées de longues cannes 
serrées, verticalement, les unes contre 
les autres. Une cour d'honneur, un jar­
din planté de marguerites et de grands 
champignons blancs artificiels qui s'illu­
minent le soir, une galerie de circula­
tion et tout un groupe de salles d'expo­
sition complètent la cité finnoise, qu; 
attire et retient longuement par le char­
me de sa vie intérieure. 11 y règne une 
clarté surprenante. On y prend un.' vue 
saisissante de l'existence sceine et labo-

M. ALBERT LEBRUN PASSE DEVANT 

positivement, la jensation d'être en 

voyage. , 
Me voici donc contraint de suivre 

l'actualité des « ouvertures ». La logi­
que _ et la polkeus — n'exigent-elles 
pas. au surplus, qu'avant d'examiner a 
fend l'apport, un peu retardataire, mais 
immense de notre pays, on jette un 
regard sympathique sur 1 ««"? d e» 
autres nations, grâce auxquelles l expo­
sition est déjà, pour la grande foule, un 
véritable enchantement. 

••« 
Les jardins du Irocadéro, rendez-

vous principal des nations, ont enti.i 
leur toilette de fête. L'heibe a pousse 
sur les remblais qui environnent le grand 
bassin pourvu maintenant de 44 jets 
d'eau et d'une batterie centrale qui pul­
vérise des arcs-en-ciel. Il a poussé aussi 
des mâts rouges et blancs, au bord 
des rampes qui. de la terrasse centrale, 
voat en «'inclinant vers la Seine. Et les 
drisses de tous ces mâts arborent cha­
cune le pavillon de l'une {les 44 puis­
sances figurant à 1 fc'*po*ition. eL sou. 
des réflecteurs lumineux, fixés à nu-
hauteur, autour de chaque mât. 
envoient de vives lueurs sur ces dra­
peaux qui s'ébattent comme de gran­
des ailes multicolores. _ 

Les édifices s'étagent. de chaque côte. 
le long de ces rampes ou bien «insi­
nuent, en arrière, parmi les arbres et 
les allée* de* anciens jardins. Des terre-
rJ-jns fleuris, de petite» tenu»— dal-

Paris. 35 Juin. — La Commission ad­
ministrative permanente de l'Alliance 
démocratique, réunie sous la présidence 
de M. P.-E. Flandin. a vote l'ordre du 
Jour suivant : 

c La Commission administrative per­
manente de l'Alliance démocratique 
constate que la nouvelle formation gou­
vernementale est strictement un minis­
tère de Front populaire ; que à aucun 
moment, au cours de la crise. 11 n'a été 
fait appel à l'Alliance démocratique ni 
pour collaborer à rétablissement du pro­
gramme du gouvernement, et encore 
moins pour participer aux responsabi­
lités du pouvoir ; que, au contraire, le 
nouveau gouvernement s'est déclaré so­
lidaire du précèdent et a revendiqué 
comme sien le programme du Front po­
pulaire ; qu'ainsi et sous réserve de lé­
gers changements de personnes, la même 
politique semble devoir être continuée, 
bien qu'elle ait conduit le pays à une si­
tuation financière et économique actuel­
lement grave et plus redoutable encore 
pour l'avenir ; que les avertissements 
prophétiques renouvelés par ses chefs, 
bien qu'ayant reçu la consécration des 
faits restent vains ; 

> Affirme de nouveau que seule une 

M. ALBERT LAMBERT 
QUITTE 

LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

<Ph. Safra.) 
M. ALBERT LAMBERT CHEZ LL'1 

Quinte moi* après... 

La France ratifie 
le traité naval de Londres 

(Ph. Aglp > 

DES JtLNLS FEMMES MAROCAINES. 

rieuse de ce peuple courageux et fier, 
ouvert à tous les progrès de la civilisa­
tion et qui ne possède pas I % 
d'illettrés. 

Le niveau social de la Finlande, 
l'aspect de ses écoles, le confort des 
hôpitaux publics, ses théâtres populai­
res, sa littérature, ses sports, ses arts 
plastiques, son tourisme, son architec­
ture urbaine, ses principales industries 
— celles notamment du bois et de ses 
multiples dérivés — ses mines, son agri­
culture et ses arts appliqués: verre 
ries, faïences, porcelaines, céramiques, 
argenterie, tapis, etc.. sont présentés au 
visiteur dans un décor d'une exquise 
simplicité et plein de détails pitto­
resques. 

Il faut avoir vu cet intérieur d'habi­
tation paysanne, rustique, mais confor­
table, ces studios d'une sobre élégance 
garnis de meubles clairs, la riche colo­
ration de leurs tapisseries, cette hutte 
de chasse'au bord d'un lac minuscule, 
ce chalet de week-end. cette cabine de 
bateau et ces amours de sujets en 
faïence traités avec infiniment d'espnt 
et qu'on a envie d'emporter 1 

Le hall principal, qu'entoure une spa­
cieuse galerie, est ^c'airé, de jour, par 
un plafond perforé de petits antres 
vitrés, et le soir, par deux lustres d une 
originalité rare: imaginez deux longues 
grappe* de raisin dont le* pains 
seraient de* globe* de verre dépoli aux 

Paris. 25 Juin. — Le gouvernement 
français vient de ratifier le traité na­
val conclu à Londres le 33 mars 1936, 
et auquel seuls les Etats-Unis avalent 
Jusqu'ici donné leur adhésion définitive. 

Un troisième signataire étant néces­
saire pour la mise en application de 
l'accord, on espère à Parts que les né­
gociations poursuivies par la Grande-
Bretagne avec l'Allemagne, d'une part, 
et avec 1TJ.RS.S.. de l'autre, seront as­
sez avancées pour permettre à l'Angle­
terre de ratifier à son tour l'accord, de 
Londres avant le 1" Juillet. 

A cette date, en effet, deviendrait ca­
duque, en cas de non-ratification, la 
clause de renseignements et de préavis 
qui oblige les contractants à fournir, 
chaque année, au mois de décembre, un 
exposé de leur programme naval. 

Le tirage de la 7" tranche 

de la Loterie nationale 

Paris, 35 Juin. — Le tirage de la T 
tranche de la Loterie nationale aura 
lieu, en présence du public, le 14 Juillet, 
à 17 heures, dan* les Jardins du palais 
Poncilkm. à Royan (Charente-Inté­
rieure). 

politique* d'union et de collaboration 
entre tous les partis politiques peut créer 
la confiance, rétablir l'équilibre budgé­
taire, assurer également à toutes les 
classes, notamment à la classe rurale et 
à la classe moyenne Jusqu'alors sacri­
fiées, la sécurité du travail et de l'épar­
gne dans l'ordre et la liberté. 

> Rappelle que l'Alliance démocratique 
s'est toujours déclarée prête à cette col 
iaboration républicaine sans exclusive et 
qu'il ne dépend pas d'elle que la per 
sistance d'une politique de division et 
de lutte des classes continue de paraly­
ser le relèvement du pays ; 

« Invite ses élus, conformément aux 
décisions de ses congrès, à ne pas prati 
quer d opposition systématique, mais * 
maintenir fermement la doctrine de l'Al­
liance démocratique qui ne saurait ap­
prouver de nouveaux sacrifices deman­
dés au pays tant que les conditions gé­
nérales requises pour que ces sacrifices 
ne soient pas inutiles n'auront pas été 
remplies : félicite son président, le re­
mercie de son action au Parlement et 
lui fait confiance pour diriger la poli­
tique générale de l'Alliance démocrati­
que au Parlement et dans le pays » 

M. Vincent Auriol regrette 
la publication 

de la lettre de démission 
de MM. Rut et Baudouin 

Paris, 25 Juin. — Démentant une in­
formation suivant laquelle 11 répondrait 
publiquement à la lettre de démission 

MM. Rtst et Baudouin. M- V] , 
ancien ministre'" Qa Finances, 

a déclare: 

« Je ne répondrai pas publiquement 
pour l'instant à la lettre de démission 
de MM. Rist et Baudouin. Je leur ai dit 
ce que J'avais le devoir de leur dire. Je 
ne me livrerai à aucune polémique. Je 
ne veux penser quaux intérêts supé­
rieurs du pays qui exigent de ma part 
la plus grande réserve. Quand on m'a 
interrogé sur l'éventuelle publication de 
la lettre. J'ai déclaré que ce n'était pas 
le moment, pour des raisons qui, croyez-
moi, ne sont nullement personnelles. 

> Je déplore seulement, dans l'intérêt 
du pays, que ce document ait été livré 
à la publicité. 

> Je n'ai pas 1* droit d'en dire davan­
tage.» 

Une demande d'interpellation 
de M. de Kérillit 

Paris. 25 Juin. — M. Henri de Kérillls 
député de la Seine, indépendant répu­
blicain, a déposé une demande d'inter­
pellation au président du Conseil sur la 
politique extérieure du gouvernement et, 
en particulier, sur les mesures prévues 
par lui en présence du danger que cons­
titue la concentration d'une importante 
flotte allemande en Méditerranée 

BILLET PARISIEN 

La 
franco - britannique 

CD'tTN RÉDACTEtTR SPÉCIAL) 

PARIS, 25 J U I N (Minuit). 

Le Conseil de cabinet de jeudi, 
tout entier consacré à l'examen de 
la politique intérieure, n'a pas eu 
le temps d'évoquer les problèmes 
de la politique étrangère. Mais leur 
importance n'a pas échappé à M. 
Chautempa et à «es collègue* et 
c'est ainsi qu'au cour* des prochai­
nes réunion* ministérielles auxquel­
les participera M. Georges Bonnet, 
l'affaire d'Espagne retiendra toute 
l'attention du cabinet. 

M. Yvon Delbos restant au Quai 
d'Orsay, la politique extérieure du 
cabinet Chautemps ne différera pas 
sensiblement de celle du ministère 
Blum. En particulier, la collabora­
tion avec l'empire britannique reste 
l'un des points immuables de notre 
action dans le monde. A l'heure 
où l'Allemagne et l'Italie semblent 
vouloir reprendre leur liberté à 
l'égard de l'Espagne, cette colla­
boration est plus nécessaire que 
jamais. 

La question se .posait de savoir 
si M. Neville Chamberlain tenait 
à cette collaboration autant que 
son prédécesseur, Lord Ba ldv in 
Certains bruit* représentaient, en 
effet, le nouveau € premier > com­
me favorable à un rapprochement 
anglo-allemand dont les intérêts 
français eussent pu faire les frais. 
lie. projet de voyage de M. von 
Neurath à Londres alimentait ces 
propos. 

IL Neville Chamberlain, répon­
dant vendredi à la Chambre des 
Communes aux questions qui lui 
étaient posées, a coupé court à ces 
informations tendancieuses. 11 est 
convaincu que l'union du Royau­
me-uni avec la France peut seuls 
garantir la paix de l'Europe. Seu­

i l ne vent pas d'une poli-
que impulsive ou agressive; par­

tout où il peut entrevoir de» possi­
bilités de conciliation, il entend 
les exploiter au maximum. 

Cette prudence sera approuvée 
par la France, pourvu qu'elle 
n'exclue pas. le cas échéant, 1 es­
prit de décision et la fermeté. 

René ROUSSEAU. 

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE 
sont disposées à assumer la surveillance 

de tontes les côtes espagnoles 
MAIS L'ITALIE ET L'ALLEMAGNE t 

ACCEPTERONT-ELLES CETTE SOLUTION ? 
• 

AN eaurs d'un impartant débat à la Chambra 4 M Cammanas, 
M. Chambarlain a rappali f i a l'abjaatif 4a l'Aiglatarra 

ast 4a sauvacardar la paii aurapâanna at M. Edan a azpaaé 
las dangars qu'antraînarait l'abandan 4a la palitiqaa 

da nan-intarvantian 

jWJbJVaa*. 
•raB* tique in 

Près de Pontoise, 
un motocycliste qui tentait 

d'enlever une fillette 
est tué d'un coup de fusil 
Pontoise, 25 Juin. — Jeudi après-

midi, un Individu qui circulait à moto­
cyclette sur la route de Oarches. s'arrê­
ta soudain' et proposa à une fillette de 
douze ans. M"* Paillette Bénaxd. de 
monter avec lui. La Ailette appela à 
l'aide et des voisins étant accourus firent 
la chasse au motocycliste. Celui-ci sor­
tit alors un revolver et tira deux coups, 
sans atteindre heureusement personne. 
Un de ses poursuivants, M. Jean Del-
pech, au contraire, armé d'un fusil, le 
tua net d'une balle au cœur. 

Un grand mariage à Hollywood 

nuances d'une grande douceur: Cham­
pagne, bleu lavande, vert mousse. 

Dans la cour d'honneur et le jardin. 
la statue du coureur, par Vaïno Aalto-
nen. attire le* reg-ird*. et aussi un 
groupe de cygne* aux col* entrelacés. 
Mai* on se manquera pas de vous mon­
trer avec orgueil, tout près de l'entrée, 
une petite table ronde en granit fin­
landais, car il en »er.\ fait don à la ville 
de Paris : attention combien touchante I 
Songez, en effet, que ce granit e»t_ de 
la même couleur et provient de la même 
carrière que le tombeau de Napoléon 
- I-val*, . . ^ ^ 

U 

(Ph. Keyston*.) 
APRÈS L'ENTRÉE PES TROUPES NATIONALISTES, DES JEUNES FILLES PARCOURENT 

LES RUES DE BLLBAO EN ARBORANT UN GRAND DRAPEAU NATIONAL. 

JEANNETTE MAC DONALD et CÈNE RAYMOND SORTANT DE L'ÉCUSE MÉTHODISTE 
-^ ataj* SA ca*a)BB*SpM os « M » tmfMm. s 

Londres. 25 Juin. — Un accord de 
principe est intervenu entre la France 
et l'Angleterre, aux termes duquel les 
deux puissances sont disposées a assu­
mer la surveillance de toutes les cotes 
espagnoles, afin de poursuivre le con­
trôle de la non-intervention. 

Dans les m'U—• politiques, on consi­
dère que cet accord entraînera «ne nou­
velle répartition des zones, la Grande-
Bretagne se chargeant de la surveillance 
des côtes méditerranéennes et la France 
de celles de l'Atlantique. 

On ajoute que ces dispositions de­
vraient recevoir l'approbation des puis­
sances représentées au Comité de Lon­
dres et notamment de l'Allemagne et de 
l'Italie. 

Si leurs réponses étaient affirmatives, 
le Comité serait convoqué pour le début 
de la semaine prochaine, pour entériner 
le projet. La présence d'Informateurs 
neutres a bord des bâtiments de surveil­
lance ne soulèverait pas d'objections de 
la part du gouvernement de Londres. 

Notons toutefois qu'à Rome on ne 
donne aucune indication officieuse sur 
l'attitude que prendraient l'Italie et 
l'Allemagne. On estime unanimement 
qu'elles s'opposeraient à cette solution. 

Quant à la participation de la Russie 
soviétique au système de contrôle, on se 
refuse à prendre au sérieux cette éven­
tualité. 

Un important débat 
à la Chambre des Communes 

* Londres, 25 Juin. — Un grand débat 
de politique étrangère s'est Institué, 
vendredi matin, à la Chambre des Com­
munes, à l'occasion de la discussion des 
crédits pour le Foreign Office. 

Sir Archlbald Sinclair, chef de l'oppo­
sition libérale, faisant allusion au conflit 
espagnol, a affirmé que l'accord de non-
intervention a été et ett encore constam­
ment violé par l'Allemagne et l'Italie. 
Il a demandé au gouvernement des pré­
cisions sur le plan de rapatriement dea 
volontaires. 

— Si. a-t-11 ajouta, le gouvernement 
s'apercevait qu'il est impossible d'obtenir 
le retrait des troupes étrangères actuel­
lement en Espagne, il devrait proclamer, 
d'accord avec le gouvernement français, 
que la politique de non-intervention a 
été un échec et ravitailler le gouverne­
ment espagnol, conformément aux trai­
tes de commerce. 

M. Neville Chamberlain rappelle 
que l'Angleterre veut sauver 

la paix de l'Europe en limitant 
la guerre à l'Espagne 

M. Neville Chamberlain, premier mi­
nistre, répondant à sir Archlbald Sin­
clair, a rappelé le but de la politique 
britannique : sauver la paix de l'Europe 
en limitant la guerre à l'Espagne. 

Faisant allusion à l'affaire du « Leip­
zig», il a déclaré qu'étant données les 
circonstances, la prétention allemande, 
selon laquelle l'Allemagne ne saurait 
laisser ses bâtiments exposés aux risques 
de ce genre, était raisonnable. 

M. Chamberlain rendit ensuite hotn 
mage à la léscrve dont a fait preuve 
l'Allemagne dans l'affaire du « Leipzig » 
vu les conséquences de tels incidents 
pour la marine allemande et le* senti 
ments d'indignation «mils font naître. 

« La conséquence du retrait da* 
bâtiment aUemands et italiens de 
la patrouille de contrôle, ajouta te 
premier ministre, c'est qu'il ne peut, dé­
sormais, plus y avoir d'Incidente de ee 
genre.» 

En terminant. M. Chamberlain définit 
ainsi la position cnglaise à la suite du 
retrait de l'Allemagne et d* l'Italie : 
1* Remplir la place laissée vide dans le 
système d* contrôle ; j» Redoubler d'ef­
fort* pour aplanir te 

n 

mande ensuite aux hommes politique» 
responsables en Angleterre et à l'étranger 

de s'abstenir de tout langage suscep­
tible d'aggraver la situation, c Je pense, 
ajoute-t-il, que si noua taisons ton* 
preuve de prudence, de patience et de 
retenue, nous pouvons encore sauver te 
paix de l'Europe.» 

(Lue Ja ente nage 2.) 

UN OFFICIER FRANÇAIS 
GAGNE LE CHALLENGE 

ROYAL ANGLAIS 

(r*. Bâfra.) 
L E ROI GEORGE VI REMET LA COUPE 
D'OR DU CHALLENGE ROYAL AU VAIN­

QUEUR, LE CAPITAINE FRANÇAIS 
XAVIER BIZARD 

L'application des 40 heures 

Les hôteliers de France 
s'apprêtent à fermer 
leurs établissements 

dans les premiers jours 
de juillet 

c Je sois très surpris 
de cette décision », déclare 

M. Chautemps 
qui offre son entremise 

Le « Journal officiel » a promulgué hssr 
un décret portant application d* la loi «te 
quarante heures, à partir du 38 juin, datas 
las café», restaurant» «t notais dan* las 
conditions suivantes: 

Art. 1er. — Las dispositions du pressa* 
décret tout appUoabi** aux liiilieasHa • 
profanions <«*IM> 
groupas ei-epres 
Industrie* «t prati 
S«n«r*>* d* la Franc», telle qu'au* 
du décret du • a m i 1*3* relatif au 
ment des purf—luai 

Sous-croup* • A (débitants 

la ntUetia—i 
lu'eUe *•**•** 

Sous-groupe « A t (restaurent* •* 
tel»). 

Le* disposition* du présent décret 
applicables aux ouvriers et iiiinéllies 
cupe* par les établissement* ou 


